
et C. DESERTICOLA (KCRKP. 1924) au stade IV’ . 

par M. WART 

M'S LES CLEFS DICHOT~MIQUES proposkes par les auteurs, 

la differentiation de ces deux larves est basee sur la 
position de touffes siphoniques ventrales. Generalement, 

st consider&e comme deserficola la larve ayant au moms 2 a 3 

cuffes entre les dents du peigne. 

Beaucoup de larves d’izortensis authentiques m’ayant mon- 

de telle disposition dans environ 81,8 % de cas, dont plus de 
moitie avec 2 touffes siphoniques entre les dents du peigne 

touffes dans 50 % et 1 touffe dans 31,s s), j’ai pens6 utile de 

s caracteres ne permettraient pas de poser 

e faGon plus exacte la diagnose entre ces deux larves par 

si proches. Ceci est d’autant plus necessaire que j’ai 

es deux especes dans un m6me gite. 

de la taxonomie montre que les diffbents 

se retrouvent pas chez quelques esemplai- 
; un seul est constant et nettement marque ; ii ne manque 

ez aucune larve : c’est la forme des papilles anales. 

Chez C. horfensis, soit de France, soit de Tunisie, elles sont 
longues que la hauteur de l’anneau chitineux du I= seg- 

sont pointues. Leur forme est lanceolee 

. 
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fl uence de la concentration en se1 des gites). ELles ont une exfrk- 
mitk arrondie et de forme nettement ovalaire (fig. 3 et 4). 

i. Culex hottensis (FIG. 1889). exemplaire de Tebourba. 
2. Id., exemplaire d’Ain Draham. 
3. Culex deserticola (KIRBP. 1924). exemplaire de Tebourba. 
4. I&., exemplaire de Gab&s. 

Les autres caractkres difkentiels que l’on peut rencontrer 
g&-kalement et qui se manifestent chez la plupart des lames 
examinees, portent sur les touffes siphoniques et la soie latkrale 
de Ia manchette chitineuse du sebfment anal. Le tableau sui- . 
vant met en kvidence les diff&enc.es notkes. 

C. desertida C. hortensis 

Dernikre touff e siphonique 
ventrale au moins 4 brins 

Dernikre touffe siphonique 
ventrale au plus 3 brins. 
d’ordinaire 1 brin 

Touffes iatkrales et dorsales 
toutes au moins bifurqukes 

Soie la&ale de la man- 
chette 4 brins 

Touff es siphoniques latkra- 
les et dorsales en majori- 
tk simples ou, au pIus, 
quelques-unes bif urqules 

Soie lattkale de la man- 
chette de 1 Q 3 brins 

En r&w-m& le caractkre diffkrentiel constant, et qui se ma- 
nifeste B tous les stades larvaires, est la forme des papillch 
anales. Les autres diffkrences ne peuvent ittre consid&kes q”~ 
comae mineures. Quant & la position des touffes siphoniques 
ventrales entre les dents du peignc, nous avons vu qu’un tci 
caractke ne peut Gtre retenu. 


